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RUDOLPH DIRKS 


LES KIDS 


Le 19 décembre 1897, le New York Journal 
offrait à ses lecteurs, en page huit de son 
supplément du dimanche, une nouvelle 
série en images due à la plume d'un dessi- 
nateur débutant, Rudolph Dirks : the Kat- 
zenjammer Kids. En partie inspirés de Max 
und Moritz de Wilhelm Busch, the Katzen- 
jammer Kids marquent l'aboutissement d'un 
demi-siècle d'efforts. Sans en avoir eu plei- 
nement conscience, Dirks venait de donner 
naissance à un nouveau mode d'expression 
artistique auquel on se songera que bien 
plus tard à donner un nom : le comic-strip 
ou bande dessinée. 

D'abord située dans un pays indéterminé, 
puis dans une Afrique de fantaisie (peut- 
être l’ancienne Afrique orientale alleman- 
de), à moins que ce ne soit, plutôt, en 
Polynésie, cette bande conte dans un style 
effréné la guerre à outrance que mènent 
les deux garnements Hanz et Fritz (les 
«Katzenjammer Kids» plus affectueuse- 
ment surnommés les «Katzies») contre 
toute forme d'autorité, parentale, scolaire 
où administrative. La mère des deux galo- 
pins, die Mama, leur père adoptif, der 
Captain, ancien matelot naufragé recueilli 
par die Mama, der Inspector, représentant 
de l'administration scolaire, tous sont en 
butte à une systématique campagne de 
sabotage dont ni fessées, ni, menaces, ni 
promesses ne peuvent venir à bout. 

Dans les premières ban | 
pas de dialogue, mais très rapid 
parler à ses personnages un PI 
allemand dont l'effet est aus 
que les incroyables et diab | 
les de Hans et Fritz. The Katzer 
ne sont pas une simple bande 
ties burlesques, m a 
la destruction, in 


des, Dirks n'utilisait 
ent il fit 


The Katzenjammer Kids. 

D'abord dessiné par Dirks, poursuivi par 
Knerr après le procès entre Dirks et Hearst. 
Knerr mort, la K.F.S. fit continuer la série par 
Winner et à sa mort par Musial. Cette série 
s'appelant en France «Pim Pam Poum», 
plusieurs dessinateurs en font des imitations 
sous ce titre, qui recouvre non seulement les 
authentiques Katzenjammer Kids, mais aussi 
la bande que Dirks a continuée (The Captain 
and the Kids). 
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